
tié, soit $3ui,590,000 avaient été versés

depuis 1900.
Dans les banques à charte seules l'aug-

mentation formidable du chiffre des dé-
pôts: $48,763,000 en 1870, $305,140,000 en
1900: $605,968,000 en 1906, est une des
preuves les plus fra:ppantes de -la prospé-
rité des affaires.-

Le réseau des volr-ferrées du Canada

Total des distances parcourues, m. . . .
Voyageurs, nombre. ........
Marhandises, tonnes.........
Roeettes brutes.. .........
Bénéfices nets.. ..........
Capital versé.. . ........

On trouve des chiffres non moins re-
marquables dans les statistiques du Mani-
toba, de la Saskatchewan et de i'Alberta,
trois régions désertes et quasi inconnues
Il : a quarante ans.

En 1881 ces trois provinces - dont
deux étaient de simples territoires -
avaient une population totale de 219,305,
en 1901, 459,512; en 1906, 808,863 soit en
cinq ans une augmentation de 93 pour
cent.

Il .' avait dans les trois provinces 2,370
cantons habités et 4,365 en 1906, et le
nombre des cités, viies et villages avait,

Capital engagé dans l'industrie.
Enmplo.-és et ouvriers, nombre.....
Gages et salaires.. .........
Valeur des produits..........

M. Blue cite alors d'abondantes statis-
tiques indiquant en détail le progrès in-
dustriel par provinces, par villes, par
groupes d'industries. Tous ces chiffres,
extraits des documents officiels, dit en
terminant M. Blue, confirment avec éclat
la parole de Sir Wilfrid Laurier: "Le
vingtième siècle sera de siècle du Cana-
<1l." On peut se permettre les plus gi-
gaitesques rêves d'avenir pour un pays
OÙ l'aCtivité nationale a produit, en quel-
qu"'- années, de ei merveilleux résultats.

Discours du Président.
le président, M. Harvey Cockshutt, fait

r'marquer que l'année qu'il a à passer
'*(. rue est une année prospère qui a

tn arquée par un développement soute-
(f le la plupart des branches de l'indus-

canadienne. La protection a aug-
lité d'une manière substantielle. Le

le l'immigra.ion a continué à aug-
*ter de volume; les chemins de fer

traversé 3,000 milles de nouveau ter-
'ire et les manufactures ont été main-
'les actives. La prospérité de notre
s dit-il, -prend sa source directement

nos -industries fondamentales, et la
re angulaire de ces industries est
riculture. Personne ne se réjouira

s que les manufacturiers du succès qui
dû au travail des fermes expértmen-
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1870 une longueur totale de shutt fait remarquer que, pour substan-
s et en 1876, 5,218 milles. En tielle que paraisse l'augmentation de la
ongueur totale du réseau était production, les manufacturiers canadIens
milles et en 1906 de 21,353 mil- n'ont guère fait que dé faire façe Jex-

il faut ajouter 815 milles de pansion qui s'est produite dans les autres
triques.directions. ls n'ont pas Matériellement
eau suivant montre éloquem- augmenté leur possession du marché do.
brogrès de nos compagnies de mestique. Relativement parlant, les ma-
e fer. nufacturiers du pays sont aujourd'hui

dans la nième peel tion qu'ils étaient Il y
1900 19061900 1906 a cinq ans; -leur ,capital a augmenîté; leur

8 52,647,684 72,723,482
4 17,122,193 27,989,782
7 35,764,970 57,966,713 tien a augmenté, nais leur place dans le
5 $ 70,231,383 $ 125,322,865 marché domestique est restée pratique-
4 $22,826,383 $38,193,431 ment à un même point.
5 $996,264,000 $1,396,356,675

Indique d'une façon regrettable une dii-
âme temps, augmenté de 84 à nution. En comparant les chiffres de

1907 à ceux de 1906, pour l'exportation
bre des fermes a augmenté de des marchandises, Il y a une diminution
1901 à 1906. réelle -de $5,862,754.00. Toujours depuis

icie1901, nos Importations se sont accrues

597,700 acres-en cult qui beaucoup plus rapidement que nos expor-
59,72,00 acres. 90 éatla ta-tions, avec ce -résultat, que -la -balance
8,32,000du commerce en notre faveur en 1907, de

ne seule année, de 1905 à 1906, $6,072,107, s'est, pendant les douze der-
cle des terres en culture a aug- niera mois finissant en Juin dernier, con-
2,070,000 acres, soit près de 33 vertie en une balance contraire de $104,-

476,142.00. Une telle situation ne devrait

ette maintenant un coupd'oeil P exister dans un jeune pays comme le
grès industriel: Canada, car, avec la variété et l'impor-

1900 Augmentation tance de nos ressources naturelles et en
55 $446,916,487 $386,999,668 plus notre esprt d'entreprise Inné, nous
20 339.173 44,747 pourrions facilement produdre suffisam-
78 $113,249,350 $ 48,926,228 nient pour nos propres besoins et avoir
78 $481,053,375 $225,393,203 un surplu, substantiel à vendre à des

pays plus Peuplée et moins richement

ion accordée à l'industrie lai partagés. En adoptant une politique suf-
systèmes de réfrigération et fîsaniment liroteorice, telle que notre

hé du beurre et du fromage ca- Association la toujours demandée, les ea-
u dehors, a produit des merveil- pitaux seraient irrésistiblement attirés
,e fermier. par las opportunités qu'ils trouveraient

également se féliciter qu'il y ainsi. Notre marché domestique serait
veil dans l'intérêt qu'on porte à aussi fourni par les Industries domesti-
on forestière. Le surintendant ques. Chaque genre de manufacture
s a déclaré qu'on pouvait, au pourrait se spécialiser davantage; le cot
mot, estimer à 281,204 milles de la production on serait réduit et on
superficie des terres boisées verrait un fort commencement de déve-

ncore partie du domaine de la loppement du commerce -Weportation,
. Si la production de ces terres qui nous permettrait de passer sans en-
evalt donner seulement 2,000 combre au travers d'une période ordinaire
acre ou 1,280,000 pieds par mille de dépression domestique.
a équivaudrait à une production Un tarif qui, sous les plus favorables
7,200,000 pieds de bois prêt à circonstances, permet à peine à nos éta-
ur lequel la royauté du gouver- bIisements Industriels -de se maintenir,
u taux de $1.00 par 1,000 pieds ne pourra que difficilement empêcher les
$353,987,200.00. Importations, quand -le producteur étran-
ada tient la tête des différents ger se prépare sérieusement et systémati-
nonde au point de vue de la va- quement à décharger son surplus de pro-
stière. Le prési<ent estime que duction sur le marché canauien. C'est
priété forestière est assez Im- ce qu'il fera du jour où les jourssombres
pour justifier Je gouvernement commenceront à restreindre son commer-
un ministre des forêts. il se- ce dans d'autres endroits. Il n'est pas de
veur d'imposer un droit d'expor-tarif Improvisé à la hâte qui alors puisse
r le bois de pulpe. Les Etats- suffir pour assurer au Canada la conti-
somment 2,5t,,, .0 cordes de ce nuation de sa prospérité présente. Le
ne année, et le Canada leur four- retranchement et non l'expansion sera la
le cette quantité. politique des capitalistes. La production
avoir cité des chiffres fournis sera diminuée, les ouvriers seront privés
urehu de Statistiques, M. Cofk- d'emploi et on trouvera que les temps


